
 

 

 

 

  TEMOIGNAGE  

 

 
« Pour les plus jeunes, je voudrai être la grande sœur,  
Celle qui partage avec eux le savoir et l’expérience. »  

 
Nom : BELLANCE 

Prénom : Brigitte  

Agricultrice à : Sainte Marie, Martinique   
 

 

 

  

L’exploitation et son 
contexte 

 
Cultures et panneaux signalétiques 

Adresse de l’exploitation : Quartier Pérou, Commune de Sainte Marie 

Production : Cultures maraichères, vivrières et fruitières 

Main d’œuvre : 2 UTH. Travaille avec son mari.  

SAU : 2,5 ha 

Type de sol : Sols à allophane   

Mode de faire valoir : Propriétaire  

Assolement 2019 :  

Cultures : Ignames (Jaune, Coco bourrique…), Dachines, Choux, Maïs, Concombre, 
Haricot, Laitues, Patate douce, Giraumon, Epinard, Cocos, Cristophine  

Fleurs tropicales ; Plantes aromatiques et médicinales, Oignons pays 

Arbres fruitiers : Manguiers, Papayers, Maracuja ; Canne à sucre (canne de bouche) 

Elevage : Bovins au piquet, Moutons, Cabris, lapins, 1 cheval 

Occupation de la surface : Cultures : 60%, Jachère 40 % 

Boxes d’élevage (vétustes) 

Autres activités : Peinture artistique, Accueil, Ecriture (sous le pseudonyme de 
Bambou) 
 

Nos principaux atouts : la diversification des productions et des activités, le travail 
partagé dans le couple, les aptitudes à commercialiser, le sens de l’accueil et du 
contact pour valoriser l’activité et les productions. La vente directe des produits.  
 

Nos principales contraintes : les aménagements à réaliser pour rendre le site plus 
attrayant, ce qui nécessite des moyens financiers. La trésorerie actuelle est 
insuffisante, ce qui limite nos possibilités d’investir.  
 

Brève historique :  

« Mon mari, Monsieur BELLANCE s’est installé en agriculture en 1993 et moi en 2003. 
Nous avons choisi de perdurer la tradition familiale à travers le maintien d’une 
structure proche d’un « jardin créole ». J’ai été commerciale et cela me permet 
d’assurer la fréquentation par les touristes de notre site. Je fais la visite guidée et je 
transmets directement mon savoir à travers des ateliers. »  

 
                     APEBA 972 

Agriculture de Petite Echelle Bioéconomique et Agroécologique  

 

 



Motivations d’adhésion au 
groupe APEBA 972 

Mes attentes par rapport au groupe  APEBA : « Ce qui m’intéresse, c’est l’échange et 
la transmission des savoirs. J’aimerai que nous les agriculteurs, puissions aller à la 
rencontre d’autres agriculteurs d’ici et d’autres pays, dans le cadre de voyages….» 

Mes apports possibles au groupe APEBA : « J’ai envie de transmettre l’amour de ce 
métier. Pour les plus jeunes, je voudrai être la grande sœur qui partage avec eux le 
savoir et l’expérience. J’ai pas mal d’espèces et de variétés que je conserve et que je 
peux partager. Je voudrais être celle qui encourage et donnes des ficelles aux jeunes 
producteurs. » 

Système de culture actuel    Système de production : cultures très diversifiées en association sur petites parcelles  

Activité annexe d’accueil et de parcours pédagogique sur le site.   

Système d’élevage actuel   Petit élevage d’appoint pour le pâturage des jachères et pour l’apport direct de 
fumier.  

Besoins en formation 
exprimés 

J’aimerai apprendre l’anglais pour être plus à l’aise, notamment lors de l’accueil de 
visiteurs anglophones.  

Perspectives  

d’évolution  

motivations  

et objectifs 

Je souhaite :  

 Améliorer les conditions d’accueil sur ma ferme, en réaménageant l’espace  

 Augmenter la visibilité du site par les moyens multimédias 

 Continuer à pratiquer cette agriculture de façon traditionnelle  

 Recevoir les écoles et les familles  

 Maintenir les espèces et variétés en voie de disparition  

 Poursuivre mon activité annexe de peinture et d’écriture. 

   
                                                                                   Espace d’accueil   

Eléments d’appréciation 
des Pratiques et des 

orientations 
agroécologiques 

 
Cultures associées 

 Rotation lente (après plusieurs cycles) 

 Diversité des espèces et variétés : Forte 

 Alimentation des animaux avec des coproduits de culture, intra ou extra 
exploitation  

 Jachère  

Gestion de l’enherbement : Désherbage principalement manuel  

Lutte contre les nuisibles : Usage de purins, décoctions et huiles, marc de café, 
purin à base de piment, d’orties et de bière.  

Travail du sol : Essentiellement manuel,- Travail minimal du sol (1 passage d’engin) 

Fertilisation : à base de fumiers de cheval et de lapin 

 Mise en place de légumineuses (Nombreuses variétés de pois) 

 Association de cultures : Tomates cerise/Oignons pays ; 
Laitues/patate/épinard/mais/plantes aromatiques ; Navet/Radis/Fleur soleil/Fleurs 
sauvages du jardin.  

 Suivi du calendrier lunaire (mon Mari)   

 Utilisation plantes de service : Plantes pièges et insectifuges 

Approvisionnement en plants et semences :   Autoproduction de plants  

                                                                                  Achat de plants en pépinière  

 Conservation de semences et de plants rares ou traditionnels : Ignames jaunes, 
graines de patate-cochon et coco bourrique, haricot, haricot rouge, papaye, pois 
doux, concombre malavoi…  



Accessibilité et transport  
-  Aisée  

-  Véhicule  

Activités annexes  

-  Activité d’accueil à la ferme rémunérée  

-  Activité de transformation des fruits en jus, et des légumes en accras  

-  Autre activité : Peinture, artisanat, Ecriture,   

Travaux de préparation et 
d’entretien 

-  Surtout manuels et interventions mécaniques réduites aux travaux de préparation 
du sol 

Outillage simple  Fourche, houe, trident  

Matériel motorisé  Débroussailleuse 

Commercialisation  Vente directe  

Perspectives 

 
Peinture signée Bambou  

 

 

 Développer l’activité d’accueil 

 Continuer la vente directe 

 Faire des voyages pour rencontrer d’autres agriculteurs 

 Faire se concilier nos activités de production agricole, d’accueil à la 
ferme et artistique.  

 Participer au MANA (expositions de tableaux) 

Entretien libre avec 
l’agriculteur  

 

« C’est parce que nous avons accepté et cru en ce qu’on nous disait, et qui 
venait de l’extérieur, que notre situation agricole s’est autant dégradée. 
Quand on voit que ce n’est pas bon, il faut dire que ce n’est pas bon. Mais 
nous ne pouvions pas savoir.  

Nous avons abandonné le mode de production de nos grands-parents qui 
était bon, pour aller vers les méthodes de production intensives qu’on nous 
conseillait, sans savoir qu’elles n’étaient pas bonnes.  

Aujourd’hui, nous savons qu’elles ne sont pas bonnes. Alors nous avons choisi 
de faire comme avant, sans pesticides.  

Mon mari et moi, avons eu la chance d’être reconnus et d’avoir eu un prix 
dans le cadre du concours « Jaden bô kay »*. Cela nous incite à poursuivre 
dans cette voie.  

Nous pouvons valoriser ce que nous avons, sans contrarier la nature.  

Nous voulons garder nos variétés traditionnelles et faire de la transformation. 
Nous espérons amener les nouvelles générations à ces produits et à ces 
goûts. Nous voulons utiliser nos produits autrement qu’auparavant. Par 
exemple, si l’on n’aime pas le fruit à pain cuit à l’eau, on peut aussi le manger 
en frites.  

On a presque perdu tout cela, cela mais il est temps de se ressaisir. »  

 
Les parcelles cultivées, des espaces aménagés 

 

 

*Concours du meilleur « Jaden bô kay » organisée en 2018 par la communauté d’agglomération du Nord, Cap Nord.  


